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Ce n’est pas ma faute… 

Trois semaines à faire l’amour tout le temps, n’ importe où, 

n’importe comment, n’importe quand. Il faut croire que 

c’était l’ordonnance que nous avait dressée un diablotin 

obsédé. 

Betty travaillait avec Hélène ma compagne de vie, elle avait 

17 ans de moins que moi qui en avait 38, elle était 

extrêmement sexy. 

En rentrant d’un concert de Sting ou nous étions tous les 

trois, Hélène, Betty et moi, elle prit place à l’avant pour 

faire sécher ses jeans avec le chauffage de la voiture. Il faut 

dire qu’on avait essuyé un orage énorme et que nous étions 

tous trempés jusqu’aux os. Betty se cambra pour retirer son 

jean et le posa sur la bouche d’air chaud, elle avait une 

culotte blanche ajourée, en avançant son bassin pour retirer 

son pantalon, j’avais cru voir son sexe épilé fuyant sa 

culotte dans l’entrecuisse… plus tard elle me le confirmera, 

et c’était intentionnel, la nature humaine est compliquée 

parfois. Mais c’était très excitant, Hélène à l’arrière ne 

pouvait pas imaginer mes pensées, ou alors oui, peut-être, je 

ne sais pas. Je rangeais immédiatement Betty dans le tiroir 

des perverses exhibitionnistes au milieu de mes pensées les 

plus culottées. 

Quelques semaines plus tard, nous partions à quatre, Hélène, 

Luc un ami, Betty et moi randonner un peu dans les 

Pyrénées. Pique-nique dans les sacs à dos nous stoppions 

après quelques heures au bord d’un lac absolument 

somptueux. Luc intrépide  se jeta dans l’eau glacée en slip, 

Betty le suivit nue, Hélène et moi sommes restés sur la 
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berge étonnés et souriants en les voyant gigoter comme des 

otaries. La baignade fut de très courte durée, tous deux 

sortirent de l’onde transis avec la chair de poule… Betty 

était bien épilée, partout, j’avais confirmation… Luc s’assit 

très vite en croisant ses jambes, l’eau froide sur les zizis fait 

un effet connu de tous les garçons. Nous les avons 

frictionnés un peu pour les réchauffer, sagement pour moi 

c’était Luc et Hélène frottait joyeusement une Betty 

grelottante. Les seins de Betty étaient superbes, en poires, 

un 85 C, à mon avis. De toute façon son corps entier était 

lisse et beau. 

Au retour Betty et Luc étaient à l’arrière de la voiture, Betty 

s’allongea en chien de fusil sur la banquette et posa sa tête 

sur les genoux de Luc. Dans le rétroviseur je voyais 

parfaitement la scène, Betty remonta sa main entre les 

cuisses de Luc. J’ai inséré un CD dans le lecteur, bougé un 

peu mon rétroviseur pour éviter d’être voyeur. 

Bien évidemment Betty resta chez Luc ce soir là. Le 

lendemain il me raconta sa nuit torride, avec moult détails 

dont je me serais bien passé. Mais mon petit côté pervers 

était aux anges, c’était avant les webcams, dommage. 

En Février Hélène partit passer quelques semaines en 

Egypte, je n’avais plus de congés et donc ne pouvais pas 

l’accompagner comme c’était d’habitude. Je l’ai amenée à 

Blagnac, Betty s’était jointe à nous. Au moment 

d’embarquer, Betty dit seulement ne t’inquiète pas je vais 

m’occuper de lui pendant tes vacances. Ce qui fut fait… 

Au retour, Betty me fit un numéro de charme extraordinaire 

dans la voiture puis me demanda si elle pouvait dormir dans 

  
Page 4 

 

  

la chambre d’ami ce soir. Bien entendu j’ai dit oui. Arrivés 

dans mon appart, elle voulut jouer aux échecs, j’étais un peu 

fatigué mais j’ai sorti du saumon fumé, quelques chips, une 

bouteille de St Mont et on s’est mis à jouer assis en tailleur 

sur la moquette dans le salon. Elle avait un jean noir, un t-

shirt blanc, des boucles d’oreilles et un chouchou dans ses 

cheveux bouclés. Un côté Betty Boop indéniable. 

Pendant que je plaçais les pièces, elle m’a annoncé sa règle 

du jeu, à chaque pièce prise c’est un bisou ou tu veux pour 

les pions, un baiser sur la bouche pour les autres et… et quoi 

dis-je, pour la reine c’est moi qui te fais l’amour, pour le roi, 

c’est toi. Je ne sais pas pourquoi mais j’ai dit ok en souriant, 

on y va. 

Vingt minutes après on était dans mon lit, la partie d’échec 

n’était pas finie, je me demande même encore si on l’a 

vraiment commencée. La nuit fut absolument magnifique, je 

n’avais jamais pensé à ces détails qui font que le sexe puisse 

devenir un jeu à ce point, Betty était une experte, le canari 

s’en souvient encore. Du haut de ses 21 ans, elle m’apprit un 

tas d’astuces absolument diaboliques pour donner ou 

prendre du plaisir jusqu’au bout de la nuit. 

Le lendemain matin ça sentait le saumon dans le salon, les 

chips étaient molles, et nous étions des enfants heureux, 

Betty et moi. 

Durant trois semaines, il en fut ainsi, j’étais crevé, elle aussi 

mais on continuait quand même. Les repas de midi nous 

permettaient d’exprimer nos envies, nos fantasmes, le soir 

venu on mettait en pratique avec plus ou moins de réussite 

ce que l’on avait imaginé ensemble. C’était génial. 
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Je ne voyais pas d’avenir dans cette relation, Betty oui. Je 

voulais oublier le retour prochain d’Hélène pour continuer 

de profiter au maximum de cette parenthèse 

extraordinaire… Mais le temps était notre ennemi. Je savais 

que j’allais tout droit dans le mur, et je n’ai pas freiné. 

Le retour d’Hélène fut épique, Betty avait refait à mon insu 

et à sa façon le message d’accueil du répondeur 

téléphonique, Hélène pendant son voyage avait laissé une 

tonne de messages que je n’avais pas écouté…  

Le soir même Betty passait la voir et déballait tout, la suite 

fut sans surprise, assez violente et très triste. Je me suis 

trouvé très con, mais c’était trop tard. La relation avec 

Hélène a perduré mais avec en filigrane cette incartade que 

je n’arrive même pas à regretter vraiment. 

En fait ce que j’aurai souhaité c’était d’amener Betty et 

Hélène à me partager, mais la fourmi n’est pas prêteuse, et 

je ne l’ai même pas proposé, idiot… 

Non Consigné, 


